
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE

américaines l'origine de presque toutes les grandes choses qui
se sont accomplies depuis cent vingt- cinq ans, on aboutirait à
cette date néfaste pour nous: 1713. Ce fut le point tournant
des destinées de PAmérique : avant cela, tout était français;
depuis, tout est devenu anglais.

Fi le Canada proprement dit ne fut pas abandonné par la
France à cette heure regrettable, il n'en est pas moins vrai que
la cession de l'Acadie fut d'un poids énorme dans la marche
des événements qui devaient se produire.

Ce que l'on appelle de nos jours la Nouvelle-Écosse et une
partie du Nouveau- Brunswick constituaient une colonie dis-
tincte, dont le peuplement, déjà fort avancé, ne dépendait point
du Canada. Les colons en étaient venus de France, vers
l'époque où Québec s'établissait; de sorte que, sur les bords de
l'Océan aussi bien que sur les rives de notre fleuve, des grou-
pes de populations actifs, intelligents et hardis, avaient créé
deux véritables puissances françaises.

Le groupe acadien, constamment détaché du nôtre, a donc
son histoire séparée C'est le champ d'étude vers lequel M.
Rameau s'est dirigé, et, nous devons le dire, avec un succès qui
efface tout ce qui s'est écrit en ce genre avant lui Voulant se
rendre compte des luttes engagées entre les colonies anglaises
et les fondateurs de PAcadie, il a examiné de près les sources,
les tendances, et Porganisation des deux peuples. Les mer-
veilles de la résistance des Acadiens aux attaques si souvent
répétées de leurs voisins, bien que connues dans l'ensemble,
étaient à peu près inexplicables. Encore un peu de temps, et cela
devenait de la légende, puis disparaissait des pages de Phis-
toire. En recherchant les causes de cette série d'événements
remarquables, on s'aperçoit que plus d'un rapprochement pour-
rait Itre fait entre les aventureux pionniers de l'Acadie et les
colons des bords du St -Laurent. De part et d'autre, il y a un
fond, un caractère, une pensée dont les peuples exclusivement
commerçants, comme les Anglais, ne paraissent pas avoir senti
l'importance: choisir de bons cultivateurs, les transporter dans
les terres nouvelles de l'Amérique, et faire en sorte qu'ils s'y
créent de toutes pièces une patrie, telle est l'idée que les Espa -
gnols n'ont pas connue, que les Anglais ont effleurée, et que la
France a réalisée avant 1713. Le sol du nouveau pays, partagé

.entre les seigneurs, qui étaient les promoteurs et les chefs du
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